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Selon la Banque Mondiale, les envois de fonds de migrants sont devenus en 2019, la principale 

source de financement extérieur dans les pays à faible et moyen revenu, à l’exception de la 

Chine [1]. Ces pays, en particulier ceux à revenu intermédiaire, disposent d’une diaspora plus 

importante que celle des pays à revenu faible ou à revenu élevé. En effet, les individus les plus 

pauvres ne possèdent pas les moyens nécessaires pour financer leur migration, et les plus riches 

disposent, moins souvent, d’un motif particulier qui pourrait justifier une démarche de 

migration [2]. 

Dans certains pays, le montant des envois peut dépasser 30% du PIB (en 2018, les transferts 

représentaient 40,7% du PIB au Tonga, 33% au Kirghizistan, 32,5% à Haïti etc.) [3]. Face à ces 

chiffres considérables, l’étude des effets des transferts sur l’économie du pays de départ a fait 

l’objet d’une littérature importante. 

Certes, ils favoriseraient la croissance des pays receveurs en apportant un financement 

important et moins volatile que l’aide publique au développement ou les investissements directs 

à l’étranger [4]. Pour autant, ces transferts seraient également vecteurs d’une dépendance accrue 

vis-à-vis des pays d’accueil et de leur cycle économique. Ainsi, les transferts pourraient 

transmettre les crises des pays d’arrivée aux pays de départ et par conséquent, nuire au 

développement de ces derniers. 

Cependant, la présence même de ces transferts peut également diminuer l’impact des crises 

dans l’économie de départ. Cet effet contracyclique est observé car les envois de fonds évoluent 
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eux-mêmes selon un schéma contracyclique : les migrants auront tendance à envoyer davantage 

de ressources si la situation dans leur pays d’origine se dégrade. 

Il convient ainsi d’étudier les effets de ces transferts monétaires, pour comprendre la nature de 

leur influence sur les pays bénéficiaires et la façon dont celle-ci varie avec la conjoncture 

économique mondiale. 

Nous étudierons d’abord la dynamique sur la croissance induite par l’importance des transferts 

dans les pays en développement (PED), ainsi que les effets néfastes potentiels. Puis, notre 

analyse montrera pourquoi les transferts sont non seulement résistants aux crises, mais ont 

également davantage tendance à réduire plutôt qu’à amplifier les crises dans les PED. 

I – Un impact positif sur la croissance des PED à relativiser  

A. Facteur de pouvoir d’achat et de développement 

Les discussions inhérentes aux transferts monétaires des migrants, de leur pays d’accueil à leur 

pays d’origine, mettent tout d’abord en lumière une école dite « optimiste », issue du courant 

néoclassique. Selon elle, ces transferts joueraient un rôle positif pour l’économie des pays 

bénéficiaires [5]. Plus précisément, ils agiraient comme des stimulants de l’activité économique 

et de fait, comme des facteurs de développement dans les pays d’émigration. Ils permettraient 

notamment de soutenir la demande intérieure : l’augmentation du revenu des ménages en 

résultant se traduirait par un effet « multiplicateur » sur la consommation, la productivité, 

l’investissement et l’ouverture commerciale. 

D’un point de vue davantage microéconomique, ces envois de fonds contribueraient à améliorer 

la situation financière des ménages qui en bénéficient. Ces derniers profitent de fait, d’un revenu 

supplémentaire leur permettant d’accroître leurs aspirations matérielles. Adams & al. (2005) et 

Adams (2006) montrent que ces transferts monétaires aident considérablement à lutter contre 

la pauvreté chez les ménages les plus pauvres [6]. Ils montrent par ailleurs, que les dépenses en 

éducation des ménages qui perçoivent ces transferts sont d’environ 50 % supérieures à celles 

des ménages qui n’en bénéficient pas. Ainsi, ces transferts serviraient à financer la 

consommation et à développer le capital humain [7]. 

B. Persistance d’effets néfastes : dépendance, corruption, instabilité financière 

Si les envois de fonds des migrants peuvent être perçus comme des stimulants de l’activité 

économique, ils présentent également des effets néfastes qu’il convient de considérer. Ces effets 

sont au cœur des arguments avancés par l’école pessimiste, opposée à l’école optimiste 

mentionnée précédemment. Ils portent principalement sur la forte dépendance financière que 

peuvent développer certains pays à l’égard de cette source de financement. En effet, les pays 

en développement, principaux bénéficiaires de ces transferts, peuvent devenir dépendants des 

performances économiques des pays développés qui accueillent leurs migrants. De fait, lorsque 

l’économie du pays d’accueil est en difficulté, cette dépendance peut être source d’instabilité 

dans les pays d’émigration. De plus, rien ne garantit que cette source supplémentaire de revenu 

soutienne effectivement la production locale. La hausse du pouvoir d’achat des ménages 

bénéficiaires pourrait donner naissance à des comportements somptuaires, boostant la demande 

de produits d’importation, jugés de meilleure qualité [8]. 



Partageons L’Eco 
Tous droits réservés 

3  http://partageonsleco.com 

Par ailleurs, si le supplément de monnaie en circulation induit par ces transferts augmente plus 

rapidement que la production des pays bénéficiaires, cela pourrait conduire à une situation 

inflationniste, induisant de fait, une appréciation du taux de change réel. L’arrivée de devises 

étrangères et leur conversion en monnaie nationale engendreraient également une appréciation 

de cette dernière. La compétitivité-prix du pays bénéficiaire vis-à-vis du reste du monde se 

trouverait alors dégradée. En effet, ses produits deviendraient relativement plus chers que ceux 

de ses partenaires commerciaux entraînant une baisse des exportations et une hausse des 

importations en volume. Parallèlement, l’appréciation de la monnaie nationale diminuerait le 

poids, dans la balance commerciale, de chaque unité importée. Ainsi, si l’effet volume 

l’emporte sur l’effet prix (condition Marshall-Lerner), le pays bénéficiaire des transferts 

pourrait voir son solde commercial se dégrader et sa production nationale défavorisée. 

C’est enfin et surtout en matière de corruption et de gouvernance que certaines études mettent 

en exergue les effets potentiellement néfastes de ces transferts monétaires. Ebeke (2013) évoque 

notamment un problème d’aléa moral chez les dirigeants politiques lorsqu’ils constatent que les 

ménages disposent d’un revenu supplémentaire pour satisfaire leurs dépenses [9]. Cela se 

traduirait, in-fine, par une baisse des dépenses publiques dont les conséquences seraient 

d’autant plus lourdes que la gouvernance du pays d’émigration est “mauvaise”. Dans ces pays, 

ces sommes, normalement destinées aux dépenses publiques, seraient en réalité détournées par 

les dirigeants politiques pour servir leurs intérêts personnels et financer par exemple, les besoins 

des régimes alliés [10]. 

II – Une résistance particulièrement forte aux crises 

A. Les motivations sous-jacentes de ces transferts monétaires  

Pour mieux cerner le phénomène migratoire, il convient d’étudier les raisons qui poussent 

certains migrants à envoyer de l’argent à leurs proches restés dans leurs pays d’origine. Selon 

Lucas et Stark (1985), les « leading-factors » de ces transferts monétaires seraient en réalité 

une combinaison de plusieurs éléments majeurs, comme l’existence d’un altruisme intra-

familial [11]. Sur ce point, il convient de se référer aux travaux de Funkhouser (1995) selon 

lesquels les migrants tendent à maximiser leur utilité ainsi que celle de leur famille [12]. 

D’autres motifs sont davantage liés à l’intérêt personnel que les migrants pourraient tirer de ces 

envois de fonds. Ils pourraient notamment chercher à maximiser leurs chances de recevoir un 

héritage, en entretenant, via ces transferts, de bonnes relations avec leurs proches (Wallsten & 

Clarke, 2003) [13]. Ils pourraient de plus, inciter leurs enfants à adopter le même comportement 

envers eux à l’avenir. Plus précisément, Cox et Stark (1984) parlent de « demonstration effect 

» pour qualifier le fait que les migrants prennent soin de leurs parents en leur envoyant des 

sommes d’argent et espèrent que leurs enfants adoptent le même comportement en leur faveur, 

une fois adultes [14]. 

Parmi les motifs à l’origine de ces transferts monétaires, il pourrait également s’agir du 

remboursement d’une sorte de dette, d’un crédit « intra-familial », accordé par les parents à 

leurs enfants pour les aider à migrer [15]. Enfin, ces transferts joueraient le rôle d’une assurance 

face aux différents chocs qui peuvent affecter les ménages bénéficiaires (désastres naturels, 

crises économiques, etc.) comme le montrent Stark (1991) et Stark & Bloom (1985) [16]. 
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B. Résistance aux crises dans les pays d’accueil et d’origine des migrants 

Historiquement, les transferts de fonds de migrants sont contracycliques. Ils ont notamment 

prouvé leur résistance et leur stabilité face à la crise financière de 2008 et à l’épidémie d’Ebola 

de 2014 [17]. Certes impactés par ces deux chocs majeurs, et plus précisément, par 

l’augmentation du chômage dans les pays d’accueil des migrants entre 2008 et 2009 [18], ils 

ont enregistré une baisse relativement faible atteignant 6% au maximum en 2009 [19]. Selon la 

Banque mondiale, leur baisse durant les périodes de ralentissement de l’activité économique 

n’est en rien comparable aux déclins beaucoup plus marqués de l’IDE. En effet, selon un rapport 

de la CNUCED, les entrées mondiales d’IDE enregistraient un recul de 37% en 2009 [20]. Les 

envois de fonds des migrants semblent ainsi davantage robustes face aux crises. Il convient 

toutefois de distinguer l’influence qu’ils exercent sur les pays bénéficiaires selon que les crises 

touchent le pays d’origine ou d’accueil des migrants. 

Face aux crises qui touchent le pays d’origine des migrants, les transferts se montrent non 

seulement résistants, mais ils jouent également un rôle contracyclique. Prenons l’exemple des 

désastres naturels et des conflits armés pour illustrer un choc dans un pays d’émigration. Les 

transferts de fonds remplissent alors le rôle d’une assurance pour les ménages vulnérables à ces 

chocs, une source d’argent qui servirait à financer les réparations causées par une tempête, une 

inondation ou encore à investir dans des moyens de résilience face aux chocs climatiques. Dans 

le cas de la Jamaïque, Wallsten et Clarke (2003) trouvent une corrélation positive entre les 

dommages causés par l’ouragan Gilbert de 1988 et les envois de fonds de migrants. Ils notent 

par ailleurs que les ménages qui ont reçu le plus d’argent sont ceux qui ont été le plus touchés 

par l’ouragan [21]. De la même manière, les transferts de fonds ont augmenté dans le cas de 

l’ouragan Mitch qui a affecté l’Amérique centrale en 1998. Ils ont également constitué une aide 

très importante pour les Libanais, affectés par la guerre civile entre 1975 et 1990 [22]. Par 

ailleurs, dans le cas d’une crise financière, la dépréciation des taux de change qui peut en 

résulter compense une éventuelle légère baisse des transferts d’argent : il est moins coûteux 

pour les migrants d’investir dans leur pays d’origine [23]. 

Face aux crises affectant le pays d’accueil des migrants, les transferts monétaires font davantage 

preuve de résistance que de contracyclicité. Ainsi, lors de la crise financière de 2008, les 

transferts de fonds des migrants en direction des pays en développement ont connu une baisse 

relativement faible de 5 %, avant de reprendre aussitôt une trajectoire croissante et dépasser les 

300 milliards de dollars en 2010 [24]. Cette résistance aux chocs s’est également vérifiée lors 

de crises moins sévères et antérieures à la Grande Récession [25]. Elle peut non seulement être 

expliquée par une mobilité des travailleurs sur le marché du travail [26], mais également par 

leur capacité d’adaptation financière. Une étude révèle qu’ils peuvent aller jusqu’à transférer 

leur propre épargne ou encore réduire leurs dépenses de consommation afin de respecter leurs 

engagements envers leurs proches [27]. Cette capacité d’adaptation des migrants tempère ainsi 

l’influence des chocs macroéconomiques sur les fonds qu’ils transfèrent [28]. 

Conclusion 

Face à la crise actuelle du Covid-19, rien ne garantit que les envois de fonds de migrants fassent 

preuve de la même résistance que par le passé. Les prévisions indiquent même que ces transferts 

monétaires seraient en grande difficulté. Selon la Banque Mondiale, les envois à destination des 

pays à revenu faible et intermédiaire vont enregistrer la plus importante baisse de leur histoire, 

une chute globale de 19,7 % en 2020. Cela fragiliserait considérablement les ménages les plus 

pauvres, dépendants de ces fonds, notamment en Afrique subsaharienne où une baisse de 23,1 
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% est anticipée [29]. Sur le continent africain plus généralement, 29 millions d’individus 

pourraient basculer dans une situation d’extrême pauvreté suite à la crise du Covid-19 [30]. 

La crise actuelle met ainsi en lumière le caractère négatif de l’étroite relation de dépendance 

que certains pays du Sud ont développé, au fil des années, à l’égard des transferts de fonds et 

de ce fait, des performances économiques des pays du Nord qui accueillent leurs migrants. Cette 

dépendance, parfois marquée, peut constituer une dangereuse source d’instabilité économique 

et politique. Plus précisément, dans le cas de la crise actuelle et dans la mesure où le budget des 

ménages pour affronter l’épidémie se trouverait diminué, la baisse des transferts monétaires à 

destination des PED fragiliserait également la capacité de résilience de leurs économies. Un 

obstacle de plus pour ces pays, et surtout pour ceux du continent africain, qui s’ajoute à ceux 

des chocs climatiques et des conflits armés au Sahel, rendant plus difficile encore la réalisation 

des objectifs de développement durable à l’horizon 2030. 
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